
 

Émile Prisse d’Avennes et la chambre des ancêtres 
détruire les anciens monuments, tant égyptiens qu’arabes 

et autres, pour construire ses fabriques, leur imposait à fournir 

un quintal de pierre à raison de chaque feddan qu’ils cultivaient, 

mesure agraire correspondant à peu près à notre arpent.

! Aussi, ces fellahs improvisés démolisseurs promenaient-ils 

leur destruction partout où la facilité du travail les attirait, 

sans égard, et du reste, inaccessibles, comme bien l’on pense, 

à tout sentiment d’appréciation ou de vénération pour la haute 

valeur des documents historiques qu’ils détruisaient. D’ailleurs, 

comment auraient-ils pu en avoir devant les ordres du pacha, 

qui lui-même n’en avait pas ?

5

e
g

y
p

t.
e

d
u l ivres actualité et aussienseignementl’Égypte

fe
u

il
le

to
n


